
		
			[image: 1.png]
		

	
		
			
				[image: ]
			

		

		
			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			Direction éditoriale : Stéphane Chabenat 

			Édition : Aurélie Le Guyader 

			Correction : Agence abcd’ère 

			Mise en pages : Nord Compo 

			Conception couverture : olo.éditions  

			 

			Nisha et caetera  

			Les éditions de l’Opportun 

			16, rue Dupetit-Thouars 

			75003 Paris 

			 

			www.editionsopportun.com 

			Laurie Delarosbil 

			L'Accord 

			TOME 3 

			L'engagement 

			
				
					[image: ]
				

			

			 

			 

		

	
		
			Chapitre 1 

			Derek 

			L’avion touche terre, je suis de retour en Amérique. Je ne suis pas revenu ici depuis près de trois semaines. Mais c’est l’anniversaire de Dan ce week-end, et il veut absolument s’entretenir avec moi demain matin pour m’annoncer une nouvelle dont il n’a pas voulu me faire part au téléphone. 

			L’agent de bord vient me prévenir que nous sommes arrivés et que nous avons l’autorisation de descendre. J’ai demandé à David de venir me chercher, je regarde par le hublot et j’aperçois sa berline noire stationnée un peu plus loin. Je sors après avoir pris soin de prendre ma valise sur le siège en face de moi. 

			David me salue et nous échangeons quelques politesses de base. Il prend ensuite ma valise afin de la ranger dans son coffre et je prends place sur la banquette arrière. 

			— Est-ce qu’on va à votre domicile, monsieur ? 

			— Non, j’ai pris une réservation à l’hôtel Ritz-Carlton. 

			Il semble surpris mais ne fait aucun commentaire. 

			— Très bien, monsieur. 

			La raison qui me pousse à rester loin de chez moi, c’est simplement que je n’ai pas envie de me retrouver dans un endroit qui pourrait me faire penser à elle. Jeudi dernier encore, j’ai rêvé d’elle et parfois je me surprends à la chercher dans mon lit. Je sors mon téléphone de ma poche pour regarder mes e-mails, j’ai besoin de m’occuper l’esprit. Je suis de retour depuis à peine dix minutes et déjà l’image d’Allison revient hanter mes pensées. 

			David me dépose devant l’entrée de l’hôtel cinq étoiles et un portier vient m’ouvrir la porte. 

			— Bienvenue à l’hôtel Ritz-Carlton, monsieur Johnson. 

			Avant de sortir de la voiture, je remets un généreux pourboire à David. 

			— Merci d’être venu me chercher. 

			Il hésite avant de prendre mon argent, puis finit par l’accepter. 

			— Ça m’a fait plaisir, monsieur. Vous n’avez qu’à me téléphoner si vous avez besoin de mes services. 

			Je lui donne une tape amicale sur l’épaule. 

			— Oui, je sais. 

			Puis, je sors du véhicule et me rends à la réception, le portier sur mes talons tenant ma valise. 

			Quelques instants plus tard, la réceptionniste me tend la carte de la chambre et le portier m’y conduit. J’ai réservé une suite avec un bureau où je pourrai m’avancer dans mes dossiers. Depuis trois semaines, je travaille dur sur l’expansion de RekDan en Grande-Bretagne tout en avançant sur des projets de Johnson Construction. Mes journées sont bien occupées. 

			Arrivé à ma suite, le portier me fait visiter ma chambre et dépose ma valise près du lit. Je lui donne un pourboire, puis il quitte la chambre, un sourire aux lèvres. 

			J’appelle ensuite mon assistante, lui donne le nom de l’hôtel et le numéro de ma chambre pour qu’elle me fasse envoyer mon courrier à ma suite. Puis je me change pour me rendre à la salle de sport. Après plusieurs heures de vol, je ressens le besoin de bouger… 

			Après deux heures à m’entraîner, je décide de retourner à ma chambre, en sueur. Je saute sous la douche, laisse l’eau chaude couler sur ma nuque et je ferme les yeux pour savourer le moment présent. Puis, épuisé, je vais m’allonger sur le lit, complètement nu. Je m’endors rapidement. 

			Allison vient me rejoindre, ses seins viennent s’appuyer sur moi, elle me salue en souriant, ses deux jolies fossettes apparaissent à la commissure de ses lèvres. D’une main je caresse son dos nu et de l’autre je lui enlève une mèche rebelle qui lui tombe sur le visage. Je pose ma main sur sa nuque pour l’obliger à se pencher vers moi… Mais, au moment où ses lèvres se posent sur les miennes, une sonnerie me tire de mon sommeil. J’ouvre les yeux et pose la main sur mon front. Je me maudis d’avoir rêvé encore une fois de cette manipulatrice. Je vais chercher mon téléphone portable que j’ai laissé sur le rebord du lavabo. 

			— Oui ? 

			— Eh bien, on dirait que tu t’es réveillé de mauvais poil, mon vieux. 

			Je reconnais la voix de Dan, je regarde l’heure sur ma montre. Merde, il est déjà 9 h 12. Je devais le rejoindre en compagnie de Jaylin au restaurant de l’hôtel à 9 heures précises. 

			— Je suis désolé, je suis en retard. Je ne me suis pas réveillé. Et ce n’est pas dans mes habitudes de me lever aussi tard. 

			— Pas de souci, nous t’attendons en bas. 

			— J’arrive dans quelques minutes. 

			À mon arrivée dans le restaurant, l’hôtesse, blonde, la trentaine, me fait un large sourire quand elle m’aperçoit. 

			— Bonjour, monsieur Johnson. Vos invités sont déjà arrivés, si vous voulez bien me suivre. 

			Je la suis au milieu des tables aux nappes blanches et remarque, par son déhanché, qu’elle essaie d’attirer mon attention sur son derrière. Je détourne les yeux devant un comportement si peu professionnel. J’aperçois la table où se trouvent Dan et Jaylin. À mon arrivée, ils se lèvent, Dan me donne une bonne tape dans le dos et me serre contre lui. 

			— Ça fait plaisir de te revoir, mon vieux. 

			— Je suis content de te voir aussi. Joyeux anniversaire, mon ami. 

			Il me relâche et je vais embrasser Jaylin sur la joue. Je discerne dans son regard qu’elle est contente de me voir mais qu’elle a des réserves, je présume qu’elle m’en veut toujours d’avoir rompu mes fiançailles avec Allison. 

			— Salut, Jaylin, tu es resplendissante. 

			Je ne dis pas ça seulement pour la complimenter, elle a vraiment un teint radieux. 

			— Merci, Derek, j’aimerais en dire autant de toi. Tu sembles fatigué, je présume que c’est à cause… 

			— Du décalage horaire, termine Dan. 

			Je sens qu’elle veut ajouter quelque chose, mais elle s’abstient. 

			— Viens, assieds-toi, je t’ai commandé un bon café. 

			Je regarde avec envie la tasse remplie d’un liquide foncé fumant. Habituellement je ne suis pas fan de ce genre de boisson, car je préfère faire du sport pour me réveiller. Mais, ce matin, j’en ai besoin. Nous nous asseyons, une serveuse vient prendre notre commande, puis remplit la tasse de Dan et offre un autre jus d’orange à Jaylin. 

			— Alors, comment s’est déroulé ton séjour à Londres, mon ami ? me demande Dan. 

			— Plutôt bien, mieux que je l’aurais cru au départ. 

			— Est-ce que tu y retournes prochainement ? 

			Je prends une gorgée de café avant de lui répondre : 

			— Non, lundi je vais à Dubaï et ensuite à Toronto pour plusieurs semaines. 

			Mon père et moi ne sommes pas satisfaits des chiffres du dernier trimestre, je vais y travailler quelque temps pour essayer de les remonter un peu. Mais avant je vais voir comment se comporte l’équipe à Dubaï. 

			— Je peux toujours compter sur toi pour ma fête d’anniversaire ce soir ? 

			— Absolument, c’est toujours noté dans mon planning, pour être certain de ne pas la manquer. 

			Je lui fais un clin d’œil pour lui montrer que je plaisante. 

			— Est-ce que tu sais que tu devais te marier la semaine dernière ? Est-ce que c’était noté dans ton planning, ça aussi ? 

			Dan pose une main sur celle de Jaylin et lui fait de gros yeux. Je savais qu’elle allait finir par vider son sac. 

			— Jay, je t’ai demandé d’éviter le sujet. 

			Elle dégage sa main. 

			— Eh bien, je suis désolée, mais j’ai besoin d’une explication. Du jour au lendemain, il met fin à ses fiançailles et ce, sans dire pourquoi. Puis il s’exile en Europe pendant plusieurs jours. Je ne sais pas pour toi mais moi, j’ai besoin de réponses. 

			Elle s’avance sur sa chaise et me fixe intensément. 

			— Pourquoi as-tu fait ça, Derek ? Abandonner Allison et sa famille sans aucune explication ! 

			Je regarde ma tasse qui est maintenant à moitié vide. 

			— J’avais mes raisons. 

			— Pff. J’espère qu’elles sont bonnes. 

			Je lève les yeux vers ce couple assis en face de moi, tous les deux attendent que je leur donne des explications. Je m’appuie contre le dossier de ma chaise et regarde autour pour être certain que notre conversation ne sera pas entendue. Comme les tables aux alentours sont vides et que la serveuse est occupée au loin, je décide de leur avouer la vérité. 

			— J’ai découvert qu’Allison était avec moi seulement pour mon argent, elle n’a jamais été amoureuse de moi. Ce n’est qu’une menteuse et une manipulatrice. 

			Dan et Jaylin se regardent un moment sans comprendre. Mon ami s’avance sur sa chaise et s’appuie sur les coudes. 

			— On parle bien d’Allison là ? LA Allison Hutson ? 

			Il semble très surpris par ma révélation. Pourtant, c’était le premier à douter de l’intégrité d’Allison dès les premières semaines où nous avons commencé à nous fréquenter. Avant de prendre une autre gorgée de café, j’ajoute :  

			— Elle a bien caché son jeu, n’est-ce pas ? 

			— Désolé d’insister, mon vieux. Mais on parle bien de la fille qui a préféré vendre ses objets de valeur chez un prêteur sur gages pour payer les frais d’avocat plutôt que de te téléphoner pour demander ton aide ? 

			Je hausse les épaules. 

			— Elle était probablement trop embarrassée pour me demander de l’aide, mais il n’y a pas si longtemps que ça, elle m’a demandé de prendre en charge certaines de ses dépenses. 

			Je croyais que cette information allait les faire changer d’avis à propos d’Allison, mais à voir leur visage, ils ne sont pas encore convaincus. 

			— Mais, Derek… 

			Je donne un coup sur la table, ce qui fait rebondir la vaisselle. 

			— Je l’ai entendue ! Son frère et elle étaient sortis discuter, ils ont dû enclencher le microphone extérieur par mégarde, car je l’ai entendue dire à son frère que j’étais à sa disposition, qu’elle pouvait profiter de mon argent à sa guise et que… 

			Ma voix vient de se briser à cause de l’émotion, je dois me reprendre. Je toussote et poursuis : 

			—… et qu’elle ne m’aimait pas. 

			Jaylin semble vraiment déçue, elle ouvre la bouche pour ajouter quelque chose, mais Dan l’en empêche en posant sa main sur son bras. 

			— Jay, on ne doit pas insister. Cette histoire ne nous concerne pas. 

			Mais elle ne compte pas en rester là, car elle ajoute : 

			— En tout cas, tu es vite revenu à tes anciennes ­habitudes. Allison ne devait pas trop compter à tes yeux non plus. 

			— Jay ! intervient Dan. 

			Je fronce les sourcils, que veut-elle dire par là ? 

			— Je ne vois pas de quoi tu parles. 

			— Le soir même de votre rupture, tu es allé te consoler dans les bras de Jenny. 

			Du revers de la main, je repousse mon café, j’ai soudain envie de quelque chose de plus fort, mais il est trop tôt pour ça. 

			— Je n’ai pas couché avec Jenny si ça peut te rassurer, j’ai seulement été retrouver mon ancienne partenaire de fin de soirée, nous avons bu et je me suis endormi sur le canapé. 

			Jaylin croise les bras. 

			— Ce n’est pas ce que Jenny a raconté à tout le monde. 

			Je n’en ai rien à foutre, elle peut bien raconter ce qu’elle veut. Même si mes souvenirs de cette soirée sont très vagues, je m’en souviens, moi : nous avons bu, je me suis endormi sur le canapé et c’est tout. 

			Le lendemain, je me suis rendu chez mon père pour lui demander d’annuler ce contrat une bonne fois pour toutes. J’ai dû lui avouer les raisons qui me poussaient à rompre et le menacer s’il refusait de le faire. Il s’est vraiment senti mal pour moi et a fini par accepter sans hésitation. 

			Une serveuse arrive avec nos assiettes et une autre vient nous servir à nouveau du café. À peine ai-je touché à mon assiette que Dan tape dans ses mains et bombe le torse fièrement. 

			— Derek, si on voulait te voir ce matin, c’était pour t’annoncer une bonne nouvelle. 

			Génial, ils peuvent bien m’annoncer ce qu’ils veulent, pourvu qu’on change de sujet. Dan regarde sa copine, tout sourire. 

			— Vas-y, dis-lui. 

			Jaylin pose ses mains sur son ventre plat : 

			— Je suis enceinte. 

			Cette annonce me surprend, Dan n’était pas du genre à vouloir des enfants. Mais cette nouvelle semble le satisfaire, je l’ai rarement vu aussi radieux. 

			— Toutes mes félicitations, c’est vraiment une bonne nouvelle. Je suis très heureux pour vous deux. 

			Et je suis sincèrement ravi pour mon ami, qui a le sourire fendu jusqu’aux oreilles. 

			— Ce n’est pas tout. On voudrait que tu sois le parrain de notre garçon. 

			Jaylin lui donne un coup de coude dans les côtes. 

			— C’est une fille que nous allons avoir, je le sens. 

			— Et moi, je dis que c’est un garçon. 

			Elle roule des yeux. 

			— Eh bien, ne sois pas déçu le jour où on va t’annoncer que c’est une fille. 

			— Je serais déçu si elle me ressemblait. 

			Il se tourne vers moi. 

			— Alors, qu’est-ce que tu en penses ? Acceptes-tu d’être le parrain de notre enfant ? 

			Je les regarde à tour de rôle et m’attarde sur Jaylin qui évite mon regard. 

			— Est-ce que ça vous ferait plaisir à tous les deux ? 

			Et j’insiste sur les mots « tous les deux ». 

			— Bien sûr, n’est-ce pas, Jay ? 

			Elle le dévisage un instant, puis elle se tourne vers moi avec un sourire que je ne sens pas très sincère. 

			— Absolument. 

			Je la dévisage un moment puis elle pousse un long soupir. 

			— Ça va, moi aussi, je souhaite que tu sois le parrain de mon enfant. 

			— Tu sais, si tu as trop de rancœur envers moi, je comprendrai. 

			Elle pianote sur la table en m’observant attentivement et hausse les épaules. 

			— Non, je n’ai pas de rancœur envers toi mais envers cette salope du salon de beauté qui t’a brisé le cœur en te manipulant et en te trompant. Car maintenant tu crois que toutes les filles sont comme elle. 

			Elle se lève d’un bond, fait même tomber sa chaise sur le sol, puis elle quitte le restaurant d’un pas décidé vers la sortie. 

			— Désolé, mon vieux. 

			Dan se penche vers moi et me chuchote : 

			— Tu sais, les hormones de femme enceinte… 

			— Non, ça va. Allison et elle s’entendaient bien. C’est normal qu’elle prenne mal notre séparation. 

			Dan prend sa serviette de table et s’essuie la bouche. 

			— C’est vrai. Bon, je vais rejoindre la mère de mon futur enfant et on se voit ce soir chez moi. 

			Nous nous levons de table et on se dit à plus tard. Dan sort son portefeuille. 

			— Non, laisse, c’est moi qui t’invite. C’est ton anniversaire. 

			*** 

			La fête de Dan bat son plein, je suis chez lui depuis près d’une demi-heure et déjà je pense téléphoner à David pour qu’il vienne me chercher. Je me rends compte que ce genre de soirée ne me manquait pas du tout. Dans mon contrat, il était stipulé que je devais être accompagné d’Allison si je voulais me rendre à des fêtes. Mais elle préférait passer ses soirées avec ses frères et sœur à regarder des films ou à jouer à des jeux. Ce changement de vie a eu des effets bénéfiques sur mes dispositions au travail. Depuis que je ne fais plus la fête tous les soirs, je suis plus en forme pour arriver à bout de mes longues journées de travail. 

			— Hé ! Derek ! 

			Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule et j’aperçois Jackson marcher dans ma direction, deux bières à la main. Il m’en tend une puis me donne une bonne claque dans le dos. 

			— Salut, Jackson, ça fait longtemps. 

			Il avale une gorgée de bière puis il me désigne sa copine, Mlle Lindsey, qui discute avec Jaylin un peu plus loin. 

			— Quand on est amoureux, on ne voit pas le temps passer. 

			Cette phrase me fait l’effet d’un coup de poignard dans le ventre. Je crois qu’il a remarqué ma douleur, car il s’excuse aussitôt. 

			— Je suis désolé, Derek. J’ai appris pour Allison et toi. 

			Ce qui est curieux, c’est qu’il semble vraiment navré pour moi. Je bois à mon tour une gorgée de bière avant de lui répondre. : 

			— Je suis encore tombé amoureux d’une femme qui n’en avait que pour mon argent. 

			— C’est surprenant, Allison ne me donnait pas l’impression d’être comme ça. 

			Il se rapproche de moi et me prend par les épaules. 

			— Je suis tombé à quelques reprises dans les griffes de femmes qui s’intéressaient à mes millions. Alors je veux te donner mon truc pour être certain que la fille n’est pas avec toi que pour ton argent. 

			Je me demande bien ce qu’il va me sortir… Je reste silencieux jusqu’à ce qu’il me dise son fameux « truc ». 

			— Tu n’as qu’à fréquenter une fille qui a autant d’argent que toi. Johanna a une cousine, elle n’est pas aussi riche que toi mais c’est une héritière. Elle t’a vu sur certaines de mes photos de vacances et elle aimerait bien te rencontrer. 

			Je secoue la tête. 

			— Non merci. 

			Il semble surpris. 

			— Pourquoi ? Cette fille est une vraie bombe. 

			Je bois une seconde gorgée de bière et dépose la bouteille à moitié vide sur la table derrière moi. Je donne ensuite une claque dans le dos de Jackson, ce qui le fait pencher en avant. 

			— Je te remercie, mais pour le moment je n’ai pas envie de faire de nouvelles rencontres. Je vais aller voir Dan, j’étais très content de te revoir. 

			Il me fait un sourire pour me cacher sa douleur. 

			— Tout le plaisir est pour moi. 

			Je sors mon portable de ma poche et envoie un texto à David. Je lui demande dans combien de temps il sera là pour venir me chercher, il me répond qu’il est toujours devant chez Dan. Génial. 

			Soudain, je percute quelqu’un, je me tourne pour m’excuser. 

			— Je suis désolé, je ne regardais… 

			C’est Jesse Lee. L’homme auquel je me suis confronté lors d’une course un an auparavant. 

			— Tiens, mais ne serait-ce pas Derek Johnson ? 

			Je l’attrape par le collet et le pousse contre le mur derrière lui. 

			— Qu’est-ce que tu fous ici ? 

			Il m’adresse un sourire méprisant. 

			— Je vois que tu ne digères toujours pas ta défaite… 

			Je resserre mon emprise sur lui. 

			— Si tu as gagné, c’est seulement parce que tu as triché. 

			Je sens une main se poser sur mon épaule. 

			— Derek, relâche-le. Tu ne veux pas t’attirer des ennuis. 

			Du coin de l’œil, je regarde Dan qui me fait signe de jeter un coup d’œil autour de moi. Je remarque que les invités se sont assemblés autour de nous et que certains sont même en train de filmer avec leur téléphone. Je relâche Lee avec regret, j’aurais aimé me défouler sur lui. 

			— Et toi, je n’ai pas le souvenir de t’avoir invité, Lee. 

			Il replace sa chemise et essaie de la défroisser avant de répondre à Dan. 

			— Je fréquente ta cousine, Dan, et elle a été invitée. 

			Il pose son index sur l’épaule de Lee. 

			— Alors j’espère que vous allez bientôt quitter ma fête d’anniversaire. 

			— Je n’ai rien fait de mal, c’est Johnson qui s’est jeté sur moi. Il doit encore m’en vouloir de l’avoir envoyé à l’hôpital. 

			Lee n’est pas très grand, il a hérité de la petite taille de son père. Alors, je dois me pencher pour lui parler face à face et lui chuchoter : 

			— Si je t’en veux, c’est parce qu’à cause de toi le pare-chocs de ma voiture s’est détaché et ça a causé un accident mortel quelques heures plus tard. 

			J’espérais qu’il se sente coupable mais je me suis fait des illusions. 

			— Je m’en fous, je t’ai battu. 

			Cette fois je ne peux pas résister à l’envie de le frapper, et au moment où mon poing s’apprête à percuter son visage, je me fige, j’entends la voix d’Allison me dire : « Ne fais pas ça. » Je la cherche autour de moi mais ne la vois nulle part. 

			— Derek, tout va bien ? me demande mon ami. 

			— J’ai cru entendre… Non, laisse tomber… 

			Je relâche Lee, qui tombe à mes pieds, puis je souhaite une dernière fois un joyeux anniversaire à Dan et quitte son domicile. 

			*** 

			À mon arrivée dans le hall de l’hôtel, un homme qui travaille à la réception m’interpelle : 

			— Monsieur Johnson, vous avez reçu votre courrier. 

			Je vais à sa rencontre et lui prends la pile d’enveloppes qu’il tient dans sa main gantée. 

			— J’espère que votre séjour est agréable, monsieur Johnson. 

			— Absolument. Pouvez-vous m’envoyer une bouteille de votre meilleur vin, s’il vous plaît. 

			— Certainement, monsieur Johnson. Un ou deux verres de vin ? 

			Je grogne le mot « un » puis je me dirige vers les ascenseurs. De retour dans ma chambre, je fais le tri de mon courrier ; une enveloppe dorée attire mon attention. Je l’ouvre, c’est un carton d’invitation pour l’ouverture du nouveau club de Mandy, qui aura lieu vendredi prochain. 

			Vous êtes invité à l’inauguration du Crazy Club qui a pour thème les années 1920, ce vendredi 19 ­septembre. Venez vivre avec moi ces folles années. Pour cette grande soirée, nous demandons, exceptionnellement, d’être vêtu à la mode de cette époque. 

			Au plaisir de vous voir. 

			Mandy 

			Il va falloir que je demande à mon assistante de me trouver une styliste qui pourra me dénicher un costume des années 1920. Je décide ensuite d’ouvrir la grande enveloppe brune qui contient, de toute évidence, plusieurs objets. Je vide son contenu sur la table devant moi. Ce que je vois me saisit. Il s’agit du téléphone portable d’Allison, de sa bague de fiançailles et du pendentif que je lui ai offert pour son anniversaire. Je prends la feuille blanche qui est tombée de l’enveloppe, c’est un mot de mon père : 

			Voici les objets qu’Allison a laissés après avoir accepté la rupture du contrat. J’ai attendu quelque temps avant de te les faire envoyer, j’espère que tu ne m’en veux pas. Et elle a aussi refusé le chèque de dédommagement. 

			Alors, pour soulager ma conscience, j’ai fait quelque chose dont, j’espère, tu ne me tiendras pas rigueur. 

			Ton père. 

			Je retourne le papier pour voir s’il y a une suite à son message, mais rien. Qu’a-t-il bien pu faire ? Et pourquoi il n’a pas voulu l’écrire ? Je froisse le message et le jette à la corbeille. 

			Au même moment, le service de chambre toque à la porte. 

			— Entrez. 

			Un serveur avec un plateau entre dans la chambre, il débouche la bouteille de vin et me sert un verre. Je le remercie en lui donnant un pourboire, puis il quitte la chambre en me souhaitant une bonne soirée. J’avale une gorgée de vin et regarde les bijoux d’Allison sur la table. Cela me surprend qu’elle ait voulu s’en débarrasser. En particulier le pendentif, car elle le portait toujours, parfois même elle oubliait de l’enlever pour dormir. 

			J’ouvre l’enveloppe, les photos sont toujours sur le pendentif, à l’exception de celle qui la représentait enfant avec son frère et sa sœur. Elle a été remplacée par une image de nous deux. Je me souviens du moment où elle a été prise, quelques jours avant la fête des jumeaux. C’est Allison qui nous a pris en photo. Ce qui attire mon attention, c’est le bonheur affiché sur nos visages. 

			Une douleur atroce me transperce le corps. Je m’apprête à lancer le pendentif contre le mur, mais je renonce et me laisse tomber au sol. 

			— Allison, pourquoi ? 

			Après un moment, je me redresse lentement et remets les objets dans l’enveloppe pour les ranger dans ma valise. Ensuite, je termine mon verre de vin d’une seule gorgée et vais m’étendre sur le lit. Quelques minutes plus tard, je me lève pour aller chercher le pendentif. Ça me frappe comme une révélation ! J’ai besoin de la voir, je prends mon portable pour téléphoner à David qui me répond à la première sonnerie. 

			— Oui, monsieur. 

			— David, où êtes-vous ? 

			— Je viens tout juste d’arriver chez moi, avez-vous encore besoin de mes services ? 

			Je ne peux pas lui demander de revenir, il est déjà chez lui. 

			— Non, c’est seulement pour vous prévenir que je vais partir pour Dubaï demain, alors tenez-vous prêt. 

			— Absolument, je tâcherai d’être dans les environs de votre hôtel. 

			— Merci, à demain. Passez une bonne soirée. 

			Je raccroche et lance mon téléphone portable sur mon lit. Mais qu’est-ce qui m’a pris ? Si je veux oublier Allison, je ne dois pas essayer de la revoir. Je remets le pendentif dans ma valise puis je décide d’aller me changer, direction la salle de sport : j’ai besoin de me défouler ! 
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